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Les amis de George rendent
hommage au “quiet Beatle”
Rock George Harrison aurait eu
73 ans ce jeudi. Ses amis
américains célèbrent samémoire.

L ennon ou McCartney ? La ques­
tion semble aussi évidente et ba­
sique que fromage ou dessert, la

bourse ou la vie ainsi que gauche ou
droite. Le caractère binaire de l’alter­
native est pourtant injuste. Car il
sous­entend que, dans le génie des
Beatles, et en laissant hors concours
Ringo Starr (hormis Phil Collins, Dave
Grohl et quelques autres, les batteurs
sont toujours hors concours, ce qui
laisse la place à tous les sous­enten­
dus), George Harrison n’avait aucun
apport créatif significa­
tif.
Or, celui qu’on appe­

lait déjà à l’époque le
Beatle calme (quiet
Beatle) était bien plus
qu’un excellent guita­
riste. Même s’il a com­
posé bien moins de
chansons des Fab Four
que Lennon et McCar­
tney (72 pour le pre­
mier, 70 pour le second
et 18 ensemble), Harri­
son est l’auteur de 22
chansons des Beatles,
parmi lesquelles “While
my Guitar Gently
Weeps”, “Here Comes
the Sun” ou “Some­
thing”, saluée par Frank
Sinatra comme “la plus
grande chanson
d’amour des cinquante
dernières années”.
C’est à lui aussi qu’on

doit “Taxman”, chanson
de l’album “Revolver”
qui évoque la voracité
du fisc anglais. Il se dit
que, à l’époque, Harri­
son était un des seuls à
s’intéresser véritable­
ment aux contrats du
groupe, et qu’il fut du
coup un des premiers à
mesurer la différence entre richesse
apparente et richesse réelle; de quoi,
sans doute, épaissir un peu l’image
d’Epinal d’un Harrison tout entier
tourné vers les philosophies orienta­
les.

Le premier en solo après dissolution
Cette personnalité moins extraver­

tie explique­t­elle qu’Harrison n’a pas
plus composé pour les Fab Four ? La
suite aura en tout cas prouvé qu’il
avait des réserves. Après la dissolution

du groupe, il fut le premier à connaî­
tre le succès en solo : sorti en 1970, le
triple “All ThingsMust Pass” reste une
référence absolue, avec notamment
l’irrésistible “My Sweet Lord”.
Les albums suivants publiés dans les

années 70 furent sans doute d’une
portée moins universelle, mais Harri­
son allait réussir un joli retour en
1987 avec l’album “Cloud Line”, enre­
gistré avec Ringo Starr et Eric Clapton
et coproduit par Jeff Lynne d’Electric
Light Orchestra : c’est là qu’on trouve
le single “Got My Mind Set On You”
qui le ramènera en haut des charts,
mais aussi la délicieuse autobiogra­
phie de “WhenWeWere Fab”.
Les années suivantes verront encore

Harrison collaborer avec Jeff Lynne,
Tom Petty, Roy Orbison et Bob Dylan

dans les Traveling Wil­
burys, mais la maladie
ralentira ses activités.

Les 26 reprises de
“George Fest”
A l’occasion de son

anniversaire – il aurait
eu 73 ans ce jeudi –, son
fils Dhani publie
“George Fest”, un dou­
ble album enregistré en
public à Los Angeles en
septembre 2014 : 26
chansons parmi les plus
emblématiques reprises
par des musiciens aussi
différents que Brian
Wilson (“My Sweet
Lord”), Norah Jones
(“Something” et
“Behind That Locked
Door”), BlackRebelMo­
torcycle Club (“Art of
Dying”), Ben Harper
(“Give me Love”) ou les
Flaming Lips (une ver­
sion joyeusement allu­
mée de “It’s All Too
Much”), pour n’en citer
que quelques­uns.
Lennon sanctifié de­

puis qu’un fou lui a ôté
la vie au faîte de sa
gloire, McCartney stari­
fié par son éternelle jeu­

nesse (il sera au festival deWerchter le
30 juin prochain), Ringo un peu rin­
gardisé parce qu’il est Ringo, que res­
tera­t­il de George ? Emporté le
29 novembre 2001 par un des deux
cancers qui le rongeaient, Harrison
sera mort comme il aura vécu, entre
modestie et discrétion. Un jour, peut­
être, on mesurera sa juste place dans
l’histoire du rock.

Nicolas Blanmont

U2 CD et DVD Hot records, BMG/Pias

C’est à lui aussi
qu’on doit
“Taxman”,
chanson
de l’album
“Revolver”
qui évoque
la voracité

du fisc anglais.
De quoi étoffer
un peu l’image

d’Epinal
d’un Harrison
tout entier

tourné vers les
philosophies
orientales.

George Harrison en 1964, sur scène avec les Beatles.
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De Liège et Naples à l’Europe
On sait que laministre de la
Culture JoëlleMilquet veut
remettre tous les contrats­
programmes à plat dans la
perspective 2018­2024, avec
des choix qui seront très
douloureux. Or le Festival de
Liège aimerait être fixé vite
car une belle opportunité
s’ouvre pour la Belgique
francophone avec le nouveau
projet européen Effect (Euro­
pean factory for emerging
creative talents). Celui­ci est
porté par huit structures
européennes (outre le Festival
de Liège, il y a le Festival
d’Avignon, le Toneelhuis
d’Anversmais aussi Girona,
Göteborg, Lisbonne, Venise,
Wiesbaden) et trois extra­
européennes (Santiago du
Chili, Montréal et Taïwan).
Ils attendent une réponse de

la Commission européenne en
mars (le projet commence dès
2016 pour se poursuivre
jusqu’en 2020).

Le projet Effect
Ces 11 structures constatent

la difficulté pour les artistes
émergents d’exister à cause de
la baisse des subsides et de la
frilosité croissante des pro­
grammateurs. Effect veut
professionnaliser et accompa­
gner ces artistes (le Toneelhuis
projette ainsi de faire “coa­
cher” des jeunes par Guy
Cassiers, Jan Fabre et Ivo Van

Hove !), stimuler la circulation
transnationale des créations et
fairemieux participer les
publics grâce au numérique.
Mais pour participer pleine­

ment à ce projet européen, il
faut desmoyens au Festival de
Liège…

Athènes, Marseille, Naples
Une belle opportunité pour

nos scènes se présente dès
cette année avec trois Belges
dirigeant trois grands festivals
européens : Jan Goossens au
Festival deMarseille, Jan Fabre
à celui d’Athènes et Franco
Dragone avec Jean­Louis
Colinet (directeur artistique) à
celui de Naples. Richement
doté, celui­ci propose 50
spectacles du 15 juin au
15 juillet. Dragone et Colinet y
ont placé cette année un
“focus Belgique” à côté d’invi­
tés prestigieux (Joël Pomme­
rat,WilliamKentridge, Chris­
tophMarthaler, EmmaDante,
Peter Sellars, etc.). On y verra
une création de FabriceMur­
gia (“Black Clouds”), les deux
spectacles du Raoul Collectif,
les frères Thabet, “Cold Blood”
deMichele Anne DeMey et
Jaco VanDormael, “En avant
marche” d’Alain Platel, “Mo­
ney !” de Françoise Bloch,
“Going home” de Vincent
Hennebicq et le Tof Théâtre
avec deux spectacles.

G.Dt

Les grandes ambitions
de Jean­Louis Colinet
Scènes Le futur ex-directeur
du National veut soutenir
les artistes émergents.

Rencontre Guy Duplat

M ême si c’est lui qui a pro­
grammé la saison 2016­2017,
Jean­Louis Colinet quittera le

30 juin le Théâtre national à Bruxelles,
après en avoir assuré la direction pen­
dant onze ans. D’ores et déjà, il a les
yeux tournés vers le futur.

Festival de Liège et Factory
L’avenir, pour lui, passe par le Festi­

val de Liège qu’il continuera à diriger
pendant le prochain contrat­pro­
gramme 2018­2021. Il veut lui don­
ner de nouvelles ambitions. Le mini­
festival Factory qui a lieu cette se­
maine à Liège, de jeudi à samedi, en

est un peu l’avant­goût sur un mode
encore mineur.
Le Festival de Liège proprement dit,

biennal – les années impaires –, conti­
nuera à inviter des artistes internatio­
naux et belges, tout en portant un ac­
cent particulier sur le développement
et l’accompagnement des artistes
émergents. Et cela dans le cadre du
Festival Factory, qui aura lieu les an­
nées paires, avec des reprises des
meilleurs spectacles francophones de
l’année, pour qu’ils soient vus surtout
par les programmateurs internatio­
naux. Le choix est opéré par un jury.

Comme pour le Kunsten
Outre les spectacles, Factory pro­

pose aussi des rencontres profession­
nelles et du public autour d’étapes de
travail et des rencontres dans les af­
ters. “Ce festival peut devenir un lieu dé­
dié à l’émergence, à trouver des copro­
ductions, à accueillir des artistes en rési­
dence, à provoquer des rencontres.”

Cette année, le Festival Factory en
germe réalisé par le Festival de Liège
avec la Chaufferie Acte I (“incubateur
de projets culturels”) reprend les suc­
cès que furent “Discours à la Nation”
d’Ascanio Celestini par David Murgia
et “Ha Tahfénéwai!” de Sophie War­
nant et Romain Vaillant, et présente
au studio et à la salle B16 St­Luc trois
“work in progress” d’artistes émer­
gents : “Où est Alice?” de la Compa­
gnie Paulette Godart, “Tabula rasa” de
Violette Pallaro et “Régimes amou­
reux”, création collective.
Pour réaliser ses ambitions, Jean­

Louis Colinet a déposé une demande
de contrat­programme pour le Festi­
val de Liège à 609000 euros par an,
soit 200000 d’augmentation, soit en­
core, dit­il, “l’équivalent de ce que les
francophones donnent à l’excellent
Kunstenfestivaldearts”.

UFactory 2016, du 25 au 27 février.
Infos: www.festivaldeliege.be

“Factory
peut devenir
un lieu dédié
à l’émergence,
[...] à provoquer
des rencontres.”

JEAN-LOUIS COLINET
Futur ex-directeur du Théâtre
national, directeur du Festival
de Liège, directeur artistique

du Festival de Naples.
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Les amis de George rendent
hommage au “quiet Beatle”
Rock George Harrison aurait eu
73 ans ce jeudi. Ses amis
américains célèbrent samémoire.

L ennon ou McCartney ? La ques­
tion semble aussi évidente et ba­
sique que fromage ou dessert, la

bourse ou la vie ainsi que gauche ou
droite. Le caractère binaire de l’alter­
native est pourtant injuste. Car il
sous­entend que, dans le génie des
Beatles, et en laissant hors concours
Ringo Starr (hormis Phil Collins, Dave
Grohl et quelques autres, les batteurs
sont toujours hors concours, ce qui
laisse la place à tous les sous­enten­
dus), George Harrison n’avait aucun
apport créatif significa­
tif.
Or, celui qu’on appe­

lait déjà à l’époque le
Beatle calme (quiet
Beatle) était bien plus
qu’un excellent guita­
riste. Même s’il a com­
posé bien moins de
chansons des Fab Four
que Lennon et McCar­
tney (72 pour le pre­
mier, 70 pour le second
et 18 ensemble), Harri­
son est l’auteur de 22
chansons des Beatles,
parmi lesquelles “While
my Guitar Gently
Weeps”, “Here Comes
the Sun” ou “Some­
thing”, saluée par Frank
Sinatra comme “la plus
grande chanson
d’amour des cinquante
dernières années”.
C’est à lui aussi qu’on

doit “Taxman”, chanson
de l’album “Revolver”
qui évoque la voracité
du fisc anglais. Il se dit
que, à l’époque, Harri­
son était un des seuls à
s’intéresser véritable­
ment aux contrats du
groupe, et qu’il fut du
coup un des premiers à
mesurer la différence entre richesse
apparente et richesse réelle; de quoi,
sans doute, épaissir un peu l’image
d’Epinal d’un Harrison tout entier
tourné vers les philosophies orienta­
les.

Le premier en solo après dissolution
Cette personnalité moins extraver­

tie explique­t­elle qu’Harrison n’a pas
plus composé pour les Fab Four ? La
suite aura en tout cas prouvé qu’il
avait des réserves. Après la dissolution

du groupe, il fut le premier à connaî­
tre le succès en solo : sorti en 1970, le
triple “All ThingsMust Pass” reste une
référence absolue, avec notamment
l’irrésistible “My Sweet Lord”.
Les albums suivants publiés dans les

années 70 furent sans doute d’une
portée moins universelle, mais Harri­
son allait réussir un joli retour en
1987 avec l’album “Cloud Line”, enre­
gistré avec Ringo Starr et Eric Clapton
et coproduit par Jeff Lynne d’Electric
Light Orchestra : c’est là qu’on trouve
le single “Got My Mind Set On You”
qui le ramènera en haut des charts,
mais aussi la délicieuse autobiogra­
phie de “WhenWeWere Fab”.
Les années suivantes verront encore

Harrison collaborer avec Jeff Lynne,
Tom Petty, Roy Orbison et Bob Dylan

dans les Traveling Wil­
burys, mais la maladie
ralentira ses activités.

Les 26 reprises de
“George Fest”
A l’occasion de son

anniversaire – il aurait
eu 73 ans ce jeudi –, son
fils Dhani publie
“George Fest”, un dou­
ble album enregistré en
public à Los Angeles en
septembre 2014 : 26
chansons parmi les plus
emblématiques reprises
par des musiciens aussi
différents que Brian
Wilson (“My Sweet
Lord”), Norah Jones
(“Something” et
“Behind That Locked
Door”), BlackRebelMo­
torcycle Club (“Art of
Dying”), Ben Harper
(“Give me Love”) ou les
Flaming Lips (une ver­
sion joyeusement allu­
mée de “It’s All Too
Much”), pour n’en citer
que quelques­uns.
Lennon sanctifié de­

puis qu’un fou lui a ôté
la vie au faîte de sa
gloire, McCartney stari­
fié par son éternelle jeu­

nesse (il sera au festival deWerchter le
30 juin prochain), Ringo un peu rin­
gardisé parce qu’il est Ringo, que res­
tera­t­il de George ? Emporté le
29 novembre 2001 par un des deux
cancers qui le rongeaient, Harrison
sera mort comme il aura vécu, entre
modestie et discrétion. Un jour, peut­
être, on mesurera sa juste place dans
l’histoire du rock.

Nicolas Blanmont

U2 CD et DVD Hot records, BMG/Pias

C’est à lui aussi
qu’on doit
“Taxman”,
chanson
de l’album
“Revolver”
qui évoque
la voracité

du fisc anglais.
De quoi étoffer
un peu l’image

d’Epinal
d’un Harrison
tout entier

tourné vers les
philosophies
orientales.

George Harrison en 1964, sur scène avec les Beatles.
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De Liège et Naples à l’Europe
On sait que laministre de la
Culture JoëlleMilquet veut
remettre tous les contrats­
programmes à plat dans la
perspective 2018­2024, avec
des choix qui seront très
douloureux. Or le Festival de
Liège aimerait être fixé vite
car une belle opportunité
s’ouvre pour la Belgique
francophone avec le nouveau
projet européen Effect (Euro­
pean factory for emerging
creative talents). Celui­ci est
porté par huit structures
européennes (outre le Festival
de Liège, il y a le Festival
d’Avignon, le Toneelhuis
d’Anversmais aussi Girona,
Göteborg, Lisbonne, Venise,
Wiesbaden) et trois extra­
européennes (Santiago du
Chili, Montréal et Taïwan).
Ils attendent une réponse de

la Commission européenne en
mars (le projet commence dès
2016 pour se poursuivre
jusqu’en 2020).

Le projet Effect
Ces 11 structures constatent

la difficulté pour les artistes
émergents d’exister à cause de
la baisse des subsides et de la
frilosité croissante des pro­
grammateurs. Effect veut
professionnaliser et accompa­
gner ces artistes (le Toneelhuis
projette ainsi de faire “coa­
cher” des jeunes par Guy
Cassiers, Jan Fabre et Ivo Van

Hove !), stimuler la circulation
transnationale des créations et
fairemieux participer les
publics grâce au numérique.
Mais pour participer pleine­

ment à ce projet européen, il
faut desmoyens au Festival de
Liège…

Athènes, Marseille, Naples
Une belle opportunité pour

nos scènes se présente dès
cette année avec trois Belges
dirigeant trois grands festivals
européens : Jan Goossens au
Festival deMarseille, Jan Fabre
à celui d’Athènes et Franco
Dragone avec Jean­Louis
Colinet (directeur artistique) à
celui de Naples. Richement
doté, celui­ci propose 50
spectacles du 15 juin au
15 juillet. Dragone et Colinet y
ont placé cette année un
“focus Belgique” à côté d’invi­
tés prestigieux (Joël Pomme­
rat,WilliamKentridge, Chris­
tophMarthaler, EmmaDante,
Peter Sellars, etc.). On y verra
une création de FabriceMur­
gia (“Black Clouds”), les deux
spectacles du Raoul Collectif,
les frères Thabet, “Cold Blood”
deMichele Anne DeMey et
Jaco VanDormael, “En avant
marche” d’Alain Platel, “Mo­
ney !” de Françoise Bloch,
“Going home” de Vincent
Hennebicq et le Tof Théâtre
avec deux spectacles.

G.Dt

Les grandes ambitions
de Jean­Louis Colinet
Scènes Le futur ex-directeur
du National veut soutenir
les artistes émergents.

Rencontre Guy Duplat

M ême si c’est lui qui a pro­
grammé la saison 2016­2017,
Jean­Louis Colinet quittera le

30 juin le Théâtre national à Bruxelles,
après en avoir assuré la direction pen­
dant onze ans. D’ores et déjà, il a les
yeux tournés vers le futur.

Festival de Liège et Factory
L’avenir, pour lui, passe par le Festi­

val de Liège qu’il continuera à diriger
pendant le prochain contrat­pro­
gramme 2018­2021. Il veut lui don­
ner de nouvelles ambitions. Le mini­
festival Factory qui a lieu cette se­
maine à Liège, de jeudi à samedi, en

est un peu l’avant­goût sur un mode
encore mineur.
Le Festival de Liège proprement dit,

biennal – les années impaires –, conti­
nuera à inviter des artistes internatio­
naux et belges, tout en portant un ac­
cent particulier sur le développement
et l’accompagnement des artistes
émergents. Et cela dans le cadre du
Festival Factory, qui aura lieu les an­
nées paires, avec des reprises des
meilleurs spectacles francophones de
l’année, pour qu’ils soient vus surtout
par les programmateurs internatio­
naux. Le choix est opéré par un jury.

Comme pour le Kunsten
Outre les spectacles, Factory pro­

pose aussi des rencontres profession­
nelles et du public autour d’étapes de
travail et des rencontres dans les af­
ters. “Ce festival peut devenir un lieu dé­
dié à l’émergence, à trouver des copro­
ductions, à accueillir des artistes en rési­
dence, à provoquer des rencontres.”

Cette année, le Festival Factory en
germe réalisé par le Festival de Liège
avec la Chaufferie Acte I (“incubateur
de projets culturels”) reprend les suc­
cès que furent “Discours à la Nation”
d’Ascanio Celestini par David Murgia
et “Ha Tahfénéwai!” de Sophie War­
nant et Romain Vaillant, et présente
au studio et à la salle B16 St­Luc trois
“work in progress” d’artistes émer­
gents : “Où est Alice?” de la Compa­
gnie Paulette Godart, “Tabula rasa” de
Violette Pallaro et “Régimes amou­
reux”, création collective.
Pour réaliser ses ambitions, Jean­

Louis Colinet a déposé une demande
de contrat­programme pour le Festi­
val de Liège à 609000 euros par an,
soit 200000 d’augmentation, soit en­
core, dit­il, “l’équivalent de ce que les
francophones donnent à l’excellent
Kunstenfestivaldearts”.

UFactory 2016, du 25 au 27 février.
Infos: www.festivaldeliege.be

“Factory
peut devenir
un lieu dédié
à l’émergence,
[...] à provoquer
des rencontres.”

JEAN-LOUIS COLINET
Futur ex-directeur du Théâtre
national, directeur du Festival
de Liège, directeur artistique

du Festival de Naples.
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L e concept est très clair :
réunir de jeunes chanteurs,

les faire travailler en académie
et leur donner la possibilité de
donner un concert une dizaine
de fois en un mois, portant ain-
si la musique baroque dans des
lieux où on ne l’entend jamais.
A la tête du projet, cette éter-
nelle tête chercheuse de Guy
Van Waas qui, au lendemain
d’une tournée comme clarinet-
tiste dans l’orchestre du XVIIIe

siècle, nous explique avec pas-
sion les diverses composantes
d’un projet exemplaire.

1 Les chanteurs. « Ce ne sont
plus des élèves : ces jeunes

chanteurs ont leur master, mais
ils manquent d’expérience. Nous
leur permettons de pratiquer
leur métier dans sa réalité : on
ne chante plus avec un accom-
pagnement de piano, et dans le
meilleur des cas d’un clavecin,
mais on travaille avec un or-

chestre. Et on assiste à toutes les
répétitions, chacun s’enrichis-
sant ainsi de l’expérience des
autres », explique Guy Van
Waas. Il reprend. « Leur recru-
tement s’inscrit dans le projet
européen “EVD” géré par l’Insti-
tut supérieur de musique et de
pédagogie (Imep) : ils ont été
acceptés suite à une sévère sélec-
tion. Ce qu’ils viennent ap-

prendre chez nous, c’est une for-
mation vocale (avec un véri-
table orchestre), scénique (même
pour un concert) et linguistique
(un grand point faible). Je suis
effaré par le faible niveau en
langues étrangères de nos jeunes
chanteurs. Et c’est possible :
quand j’ai entendu les progrès
accomplis par Jodie Devos à
son retour de Londres, je suis
quasiment tombé de ma
chaise ! »

2 Les musiciens. « Ce sont
ceux des Agrémens, mais ils

sont essentiellement composés
de jeunes issus de nos conserva-
toires renforcés par quelques
instrumentistes expérimentés,
qui furent souvent leurs profes-
seurs. Il est essentiel, pour moi,
d’offrir à nos diplômés la possi-
bilité de développer une exper-
tise dans leur pays. Je pourrais
réunir un orchestre téléphone de
super-cracks recrutés parmi

mes amis dans l’Europe entière.
Mon objectif, ici, est tout
autre. »

3 Le programme : Händel.
« Dès le début, j’ai voulu

donner une dimension pédago-
gique au projet en le centrant
autour de la personnalité d’un
compositeur dont je dresse un
portrait, que je présente briève-
ment au cours du concert. Hän-
del, c’est la formation rigou-
reuse en Allemagne, l’efferves-
cente découverte de l’Italie et
l’explosion en Angleterre, pré-
cise l’initiateur du projet. Je
promène ainsi mon public avec
moi tout en donnant aux chan-
teurs l’occasion d’affronter les
plus incroyables arias de ce
bouillonnant musicien. Le pu-
blic, lui, adore. »

4 La tournée. « Dès le départ,
je voulais un projet léger,

avec lequel on puisse visiter des

lieux où on n’entend pas de
musique, via des centres
culturels à Bertrix ou Rossi-
gnol. La réponse a été fantas-
tique : si le subside du Centre
d’art vocal et de musique an-
cienne (CAV&MA) avait été
plus important, on aurait pu
visiter deux fois plus d’en-
droits. Les auditeurs de de-
main, on ne doit pas at-
tendre qu’ils se présentent : il
faut aller les chercher. Les
gens adorent cette formule.
Mon but est très simple :
faire en sorte que quand ils
écouteront cette musique à la
radio, ils ne tourneront plus
le bouton ! »

Ecolage, pédagogie, com-
munication : le tout en un
seul projet. Certains écri-
raient de savants articles
scientifiques sur le sujet.
Guy Van Waas le réalise. Cou-
rez-y ! ■

SERGE MARTIN

« Il faut aller chercher les auditeurs de demain »
MUSIQUE BAROQUE Guy Van Waas raconte Händel dans une tournée en Wallonie avec de jeunes chanteurs 

Guy Van Waas a voulu donner
une dimension pédagogique au
projet. © D.R.

Dix concerts un peu
partout en Wallonie
La première a eu lieu le samedi
20 février à Louvain-la-Neuve à
la Ferme du Biéreau.
Voici la suite du programme : le
samedi 27 février au Centre
culturel de Perwez ; le di-
manche 28, à Liège, à l’Opéra
royal de Wallonie, ; au Centre
culturel de Dinant, le mardi 1er

mars ; le jeudi 10 à la Maison
de la culture de Namur ; le
vendredi 11 au Centre culturel
de Mouscron ; le samedi 12 au
Foyer culturel de Rossignol-
Tintigny ; au Palais des beaux-
arts de Charleroi le, dimanche
13 ; le mercredi 16 au Centre
culturel de Ciney, et le vendre-
di 18 à Bertrix, au Centre cultu-
rel.

LE PROGRAMME

LESBRÈVES

L e suspense suscité par la
chambre secrète qui
aurait été découverte, fin

2015, à côté de la chambre
funéraire du pharaon Toutan-
khamon, est encore monté
d’un cran avec les propos que
le ministre égyptien du Tou-
risme vient de confier au
journal espagnol ABC à la
faveur d’un déplacement en
Espagne : il a en effet déclaré
que cette découverte fera
l’objet, en avril, « d’une an-
nonce officielle majeure » qui
fera l’effet d’un « big bang ».
Non content de confirmer
l’existence de cette chambre,
le ministre annonce aujour-
d’hui qu’« elle est pleine de
trésors ». Celle-ci avait été
supputée l’an passé par l’égyp-
tologue britannique Nicholas
Reeves qui, en étudiant des
relevés numériques à très
haute résolution du tombeau,
avait découvert des traces
verticales qui lui paraissaient
attester l’existence d’une
porte murée dans le tombeau
du pharaon. D’après Reeves,
cette porte cache l’entrée
d’une autre chambre qui abri-
terait la dépouille de Nefertiti.
La tombe de l’épouse d’Akhé-
naton n’a en effet jamais été
découverte. (St.D.)

Le tombeau
de Nefertiti ?

CINÉMA
Agnès Varda à Ixelles
C’est ce jeudi que s’ouvre l’ex-
position Patate et compagnie
d’Agnès Varda au Musée
d’Ixelles. Dans la foulée (et en
prélude au cycle Agnès Varda :
Amour et sentiments), elle sera
le samedi 27 à Flagey à l’invita-
tion de la Cinematek. Après la
projection de son film Les Gla-
neurs et la glaneuse, elle ren-
contrera le public pour « bla-
blater un peu » selon son ex-
pression, avant la projection
de Deux ans après, réalisé au
même endroit avec les mêmes
personnages. Infos : www.ci-
nematek.be.
« Taken », version télé
NBC s’apprête à adapter en sé-
rie le film à succès porté par
Liam Neeson. On ne retrouve-
ra pas l’acteur britannique,
mais bien Clive Standen (Rollo
dans Vikings), qui lui succède
dans le rôle de Bryan Mills, au
début de sa carrière, alors qu’il
est encore sans femme ni en-
fant. La série Taken est un pré-
quel à la franchise cinémato-
graphique, créée et écrite par
Alex Cary (Homeland) et pro-
duite par Luc Besson.

A lors qu’il quittera sa fonction de di-
recteur du Théâtre national le 30
juin prochain (la désignation de

son successeur est en cours), Jean-Louis
Colinet n’a pas vraiment l’air d’un proche
retraité. Il se lance dans de nouveaux pro-
jets. Parmi ceux-ci, Factory et Effect, lan-
cés dans le cadre du Festival de Liège dont
il est également le directeur, sont sans
doute ceux qui lui tiennent le plus à cœur :
« L’idée était de mettre en avant la jeune
création. Mais pas seulement en program-
mant ou en coproduisant des spectacles. Il
s’agit aussi de soutenir, d’accompagner des
artistes émergents belges francophones. Il
y a donc un volet consacré à des spectacles
en cours de création et un autre consacré à
des reprises de spectacles qui n’ont pas été
assez vus. »

Pour cela, une première version de Fac-
tory est mise sur pied lors du Festival de
Liège 2015. Mais très vite, l’équipe se rend
compte que le rythme biennal ne convient
pas. « Dans le cadre du projet de nouveau
contrat-programme du Festival, nous pro-
posons d’avoir une version plus dévelop-
pée de Factory sur une dizaine de jours les
années paires et une version réduite dans
le cadre du festival les années impaires. En
plus des spectacles eux-mêmes, il s’agit de
proposer des résidences, de créer des lieux
d’échanges et de rencontres pour les ar-
tistes, des workshops avec des artistes
confirmés, etc. La première édition qui
commence ce jeudi 25 février sera bien en-
tendu plus légère. Nous proposons deux
spectacles qui ont été produits par le Festi-
val de Liège : Discours à la Nation et Ha
Tahfénéwai ! À destination du grand pu-
blic mais aussi des programmateurs
étrangers. Et par ailleurs, il y aura trois
étapes de travail de spectacles qui seront
créés par la suite : Où est Alice par la com-
pagnie Paulette Godard, Tabula Rasa de
Violette Pallaro et Régimes amoureux, une
création collective. »

Pour cela, le Festival de Liège travaille en
étroite collaboration avec La Chaufferie,
association de trois structures (Théâtre et
Public, Esact et Groupov) désireuses d’ac-
compagner des démarches artistiques
émergentes. Mais Jean-Louis Colinet et le
Festival de Liège veulent aller plus loin.
D’où la création du projet Effect (pour Eu-
ropean Factory For Emerging Creative Ta-

lents). « C’est un projet qui rassemble huit
structures européennes : le Festival de
Liège, le Festival d’Avignon, Temporada
Alta à Gijon en Espagne, la Biennale de
Wiesbaden en Allemagne, le Teatro Stabile
del Veneto Carlo Goldoni à Venise, le Folk-
teatern à Göteborg en Suède, le Teatro Na-
cional D. Maria II à Lisbonne et le Toneel-
huis d’Anvers. A cela s’ajoute Technocité
car une bonne partie du projet est liée au
numérique. Et puis nous avons trois par-
tenaires hors Europe, l’Usine C à Montréal,
le Festival Santiago a Mil au Chili et le Na-
tional Taichung Theater à Taïwan. »

Trois axes dans leur travail : la profes-
sionnalisation, la circulation des spec-
tacles et le développement des publics.
« Pour la professionnalisation, nous vou-
lons mettre en place des dispositifs de for-
mation, de compagnonnage, des ren-
contres entre artistes émergents mais aussi
des formations sur les différents métiers
du théâtre (musique, lumière, sons, vi-
déo…). Pour la circulation des œuvres, il y
aura un dispositif de coproduction pour
des œuvres que nous choisirons en com-
mun. Enfin, pour le développement des
publics, il s’agit notamment d’utiliser les
outils numériques pour créer des ren-
contres entre publics de différentes villes
mais aussi pour créer, avec des groupes de
citoyens, des web docs sur les spectacles en
train de se créer. »

Autant de soutiens qui ont un but essen-
tiel : « Nous ne voulons pas devenir les
producteurs de ces artistes émergents.
Nous voulons au contraire leur donner les
armes pour s’autonomiser. Ce serait beau-
coup plus sain qu’une éternelle dépen-
dance vis-à-vis des institutions ».

Le projet est sur la table. Ses promoteurs
attendent une décision des autorités euro-
péennes pour le mois de mars. Du côté de
Liège, on a aussi remis un nouveau projet
de Contrat-programme pour le Festival,
tenant compte de ces nouveaux objectifs.
« C’est le Festival de Liège qui est à la base
de ce projet européen. Il me semble impor-
tant pour la Fédération Wallonie-
Bruxelles que nous puissions en assumer le
rôle de leader. Mais nous ne pourrons pas
le faire avec notre subvention actuelle.
Nous demandons un alignement sur l’aide
que la Fédération apporte au Kunstenfes-
tivaldesarts : 600.000 euros par an. » ■

JEAN-MARIE WYNANTS

Factory 2016, du 25 au 27 février, au Manège, au
studio et à la salle B16 à Liège, 04-343.42.47,
www.festivaldeliege.be.

Factory 2016 : un tremplin
pour spectacles à découvrir
SCÈNES Un mini-festival de reprises et de spectacles en cours de création

Durant trois jours,
cinq spectacles
sont à découvrir à Liège.

Point commun : tous sont
proposés par des artistes
émergents que la manifestation
veut soutenir, notamment
vers l’international.

On pourra notamment revoir « Ha Tahfénéwai ! ». © DOMINIQUE HOUCMANT GOLDO.

« Nous voulons donner
aux artistes émergents
la possibilité de s’autonomiser »
JEAN-LOUIS COLINET, DIRECTEUR DU FESTIVAL DE LIÈGE

25 février 2016


